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L’École de la Mosaïque, à Saint-Basile-le-Grand, vivra cette semaine une première rentrée 
scolaire depuis la fin des travaux qui ont permis son agrandissement.

L’École de la Mosaïque, à Saint-Basile-le-Grand, vivra cette semaine une 
première rentrée scolaire depuis la fin des travaux qui ont permis son 
agrandissement. Pour les élèves du primaire, l’horaire régulier s'amorçait le 
mardi 1er septembre, à 8 h 20. 

L’établissement ouvre ses portes cette année à près de 530 élèves, répartis 

en 24 groupes, de la maternelle à la 6e année. L’équipe enseignante sera formée de plus 

La rentrée à l’École de la 
Mosaïque



de 20 titulaires et de six spécialistes, soit deux en anglais, deux en éducation physique et 
deux en musique. Deux orthopédagogues compléteront ce groupe.

Plusieurs professionnels seront mis à contribution, soit une psychologue, une 
psychoéducatrice et une orthophoniste. L'école profitera aussi des services d'un technicien 
en éducation spécialisée à temps plein, d’une infirmière et d’un travailleur social.

Le service de garde sera fréquenté de façon régulière par plus de 300 enfants, et sera 
animé par plus d'une dizaine d'éducatrices sous la supervision d'une technicienne. Le 
service des dîneurs accueillera une centaine d'enfants sous l'œil vigilant de trois 
surveillantes. L’école comptera aussi sur les services dévoués d’une secrétaire et d’un 
concierge.

6,5 millions de dollars

Rappelons que l’École de la Mosaïque a pu être agrandie grâce à un investissement de 6,5 
millions de dollars accordé par le ministère de l’Éducation, de l’Enseignement supérieur et 
de la Recherche (MEESR) en mai 2013. Ce projet d’agrandissement a permis l’ajout de 14 
classes, dont 4 nouvelles au préscolaire, et d’un local polyvalent, venant ainsi doubler la 
capacité d’accueil des lieux, ainsi que de nouvelles technologies. Cette nouvelle section de 
l’établissement scolaire a ouvert ses portes le 5 janvier 2015. L’École de la Mosaïque 
compte maintenant 529 élèves.

Les enfants de la rentrée 2014-2015 avaient vécu un début d’année scolaire hors du 
commun dans une école en pleine transformation. Avec les efforts, ils avaient réussi à 
relever le défi, alors que leurs enseignants avaient mis tout en œuvre pour leur offrir un 
milieu agréable à vivre. Parions que la rentrée 2015 sera beaucoup plus amusante…

Mentionnons que l’École de la Mosaïque n’a pas rappelé le journal.
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Hélène Roberge, à gauche, et Catherine Laberge, à côté ont participé à la chaîne humaine.

Frédéric Khalkhal

Opposition aux coupes dans l’éducation à Saint-Bruno

Une chaîne humaine autour de 
l’École De Montarville



Aujourd’hui, jour de la rentrée des classes sur le territoire de la 
Commission scolaire des Patriotes (CSP), des parents, des enfants et des 
enseignants ont fait une chaîne humaine devant plusieurs écoles de la 
région. L’objectif était de montrer le mécontentement du milieu scolaire 
face à des coupes budgétaires qu’il juge de plus en plus critiques. 

Plus de 200 écoles, participant au mouvement « Je protège mon école publique », ont été 
encerclées par des enseignants, parents et élèves désireux de montrer leur 
mécontentement face à une rentrée scolaire qui les inquiète.

À l’École primaire De Montarville, à Saint-Bruno, plus de 270 personnes formaient une 
chaîne humaine entourant l’établissement. Entre 8 h et 8 h 15, juste avant le début des 
cours, dans une ambiance bon enfant, les manifestants sont venus nombreux pour 
dénoncer la politique du gouvernement en matière d’éducation.

« Cette grande mobilisation va au-delà de mes attentes. Je suis ravie que les parents aient 
été à ce rendez-vous qui s’est déroulé dans la bonne humeur. Cette chaîne humaine vise 
plus particulièrement à démontrer notre appui à une école publique de qualité par le 
maintien du nombre d’élèves par classe, de l’aide aux élèves avec des besoins particuliers 
et des autres services professionnels essentiels à la réussite de nos enfants », explique 
Catherine Laberge, présidente du Conseil d’établissement et organisatrice du mouvement.  

« D’année en année, on consacre moins à l’école; aujourd’hui, on ne peut plus couper sans 
toucher directement les élèves. Il faut mettre un terme à ces coupes. On supprime l’aide 
aux élèves, des orthophonistes, des orthopédagogues, le soutien des élèves en difficulté … 
Vers où on s’en va? » de préciser Mme Laberge.

Soutenu par la CSP

La présidente de la CSP, Hélène Roberge a voulu être là pour soutenir ce mouvement 
qu’elle cautionne à 100 %. « Depuis 2010, nous avons réalisé 10 millions de dollars de 
compressions. Cette année, nous ne pourrons pas faire autrement que de couper dans le 
personnel. Nous sommes rendus là », indique Mme Roberge. Elle assure que ces 
suppressions de postes auront un impact direct sur l’école et donc sur les services rendus 
aux enfants : « Il n’y aura plus d’animateur de vie spirituelle et communautaire, les 
conseillers pédagogiques seront également touchés … Je suis inquiète pour l’avenir. »

Mme Roberge n’a pas voulu commenter la volonté du gouvernement d’introduire dans la 
gouvernance des commissions scolaires des parents d’élèves ou encore des élus 
municipaux. « Nous n’avons rien lu sur le sujet. Ce sont pour l’instant des rumeurs. 
Aujourd’hui, nous avons déjà quatre parents sur 16 commissaires qui sont membres de la 
commission, mais ils n’ont pas le droit de vote. Je n’ai aucun problème à revoir cela, mais 
c’est inutile de tout vouloir refaire. Ce n’est pas avec ça qu’on va améliorer le milieu 
éducatif. Des ressources, c’est de ça que les écoles ont besoin! » conclut-elle.  
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La rentrée se déroulera sous le signe de la colère à la Commission scolaire des Patriotes (CSP).

La rentrée se déroulera sous le signe de la colère à la Commission scolaire 
des Patriotes (CSP). D’après Richard Bisson, vice-président de la section 
des Patriotes au Syndicat de l’enseignement de Champlain, les professeurs 
continueront d’accentuer la pression.

Commission scolaire des Patriotes

Engagé dans le processus de renouvellement des conventions collectives, M. Bisson croit 
que les offres patronales sont tout simplement «odieuses» parce qu’elles ne tiennent pas 

Une rentrée scolaire sous le signe 
des moyens de pression 



compte de la réalité. En guise de contestation, les enseignants prévoient se concentrer sur 
leurs tâches d’enseignant et laisser tomber le volet administratif.

Il cite, par exemple, l’augmentation du ratio d’élèves par classe, qui risque fort d’avoir un 
effet négligeable sur les conditions de travail. «Le climat de travail et de négociation finit par 
nous affecter et c’est l’éducation qui va en prendre un coup», confie Richard Bisson.

Le Conseil du trésor, le «grand ennemi»

Des assemblées générales pourraient se tenir dès septembre. Les dates ne sont pas 
encore déterminées et le libellé n’a pas non plus été approuvé par les instances 
supérieures, mais M. Bisson estime que le syndicat est bonne position afin d’obtenir des 
mandats de grève avant la fin de septembre.

Le porte-parole du Syndicat de Champlain tire d’ailleurs à boulets rouges sur le Conseil du 
trésor et lui reproche de vouloir récupérer des sommes d’argent à tout prix, notamment 
dans les conventions collectives des enseignants.

«J’ai tout de même un très bon espoir que le gouvernement, avec la pression populaire, 
comprenne que ce n’est pas hypothéquant l’avenir de nos enfants et en s’attaquant au 
système d’éducation que nous réaliserons de vraies économie», ajoute Richard Bisson.

Respecter l’intérêt des élèves

Joint par Les Versants, la porte-parole du président du Conseil du trésor Martin Coiteux, 
Marie-Ève Pelletier, a redirigé les questions vers le cabinet du ministre de l’Éducation, de 
l’Enseignement supérieur et Recherche, François Blais.

Son attachée de presse, Julie White, rappelle être actuellement en période de négociations 
et que le travail se poursuit toujours.

«Cependant, nous rappelons aux enseignantes et enseignants qu'ils doivent respecter les 
intérêts des élèves ainsi que les lois du travail et leurs contrats de travail dans le cadre des 
moyens de pression qu'ils pourraient exercer», précise Mme White.

Elle soutient également que les commissions scolaires doivent faire les efforts nécessaires 
pour la relance et le redressement des finances publiques. «Il y a de la place pour faire ces 
efforts, notamment au niveau administratif et en assurant un meilleur déploiement des 
ressources. Le rapport Lacroix démontre que des économies  jusqu'à 1 G$ pourraient être 
faites par les commissions scolaires, tout en obtenant les mêmes résultats», soutient 
l’attachée de presse.

Un automne chaud anticipé

La directrice des ressources humaines de la Commission scolaire des Patriotes, Nathalie 
Avon, espère de son côté vouloir rester à l’affût des moyens de pression pour que le tout se 
déroule de manière pacifique.

«Nous avons une bonne relation avec les représentants syndicaux, avance Nathalie Avon. 
Nous comprenons qu’il y ait des négociations en cours, mais les élèves n’ont pas à être 
exposés dans le cadre de ces négociations. Il faut s’assurer de préserver en tout temps les 
services aux élèves.»



Elle dit s’attendre à un automne chaud par l’accentuation de ces moyens de pression.
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Commissions scolaires
Le ministre Blais insatisfait des compressions
Première publication 31 août 2015 à 19h20

TVA Nouvelles

Voilà qui pourrait donner des munitions au ministre de l'Éducation: en ce jour de rentrée scolaire, François 
Blais est visiblement insatisfait de la manière dont les commissions scolaires gèrent les compressions de 
150 millions de dollars qu'il leur impose cette année.

Les commissions scolaires étant autonomes, TVA Nouvelles a contacté plusieurs d'entre elles pour connaître 
leurs choix budgétaires en 2015-2016. La majorité applique des compressions dans l'administration, mais 
plusieurs se voient aussi dans l'obligation de réduire de façon importante les services aux élèves.

(Capture d'écran TVA Nouvelles)

Moins de services aux élèves

Par exemple, la rentrée à la commission scolaire de la Beauce-Etchemin est marquée par la disparition de 
quinze classes. Les élèves sont transférés dans des groupes plus nombreux. «On est vraiment rendus à 
l'extrême limite. On joue avec l'avenir de nos enfants», déplore Normand Lessard, le directeur général.

26Recommander



avoir environ 170 techniciens en éducation spécialisée de moins », explique Louise Lortie, la présidente de la 
Commission scolaire de Laval. Il s'agit donc d'une réduction majeure de service pour les élèves handicapés, 
une clientèle qui augmenterait d'environ 10% chaque année dans la région.

«Il y a un moment où diminuer l'administration ne suffit plus. Il n'y a plus d'autres possibilités. C'est pour ça 
qu'on doit faire ça», ajoute-t-elle. Les commissaires de Laval ont également pris la décision de réduire le 
budget pour la formation professionnelle ainsi que celui des activités dans les écoles primaires et 
secondaires.

Sa voisine, la CSDM à Montréal, réduit le transport scolaire et met fin à un programme qui permettait aux 
jeunes immigrants ou aux moins bien nantis de s'intégrer. «Ces projets de comités de quartiers étaient super 
importants», affirme la présidente, Catherine Harel-Bourdon. «Les intervenants communautaires scolaires 
faisaient le pont entre la famille et l'école».

Les choix sont différents dans l'est du Québec, dans la commission scolaire de la Côte-du-Sud, à Montmagny. 
Le couperet tombe sur les travaux d'entretien des écoles, remis à une date indéterminée. Sur la Rive-Sud de 
Montréal, la commission scolaire des Patriotes choisit plutôt de mettre en vente trois terrains d'écoles.

Le ministre insatisfait

Visiblement insatisfait, le ministre de l'Éducation, François Blais, n'approuve pas la façon dont les commissions 
scolaires répondent à la commande budgétaire du gouvernement. Rappelons que 39 d'entre elles, sur 72, lui 
ont demandé de faire un déficit. «Je ne veux pas dire ce qui me déplaît ou ce qui me plaît parce que je ne fais 
pas de microgestion. Par contre, c'est clair qu'on avait des attentes, on a eu des discussions sur les règles 
budgétaires, mais les choses ne se passent pas comme on aurait voulu», dit-il.

«On a fait des choix hyper difficiles, donc j'ai de la misère à m'expliquer que le ministre soit insatisfait », affirme 
Catherine Harel-Bourdon. « Le ministre ne peut pas se défiler. C'est lui qui a autorisé les déficits. Elles ont dû 
démontrer qu'elles avaient tout fait ce qu'elles pouvaient », selon Josée Bouchard, la présidente de la 
Fédération des commissions scolaires du Québec.

Mais ce n'est pas assez selon le gouvernement, pour qui la rentrée scolaire cette année, lui permettra de 
fourbir ses armes en vue d'une réforme majeure des commissions scolaires, prévue cet automne. Selon les 
informations de TVA Nouvelles, il s'agira d'ailleurs de l'un des premiers projets de loi déposés en septembre.

-D'après un reportage de Véronique Prince
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Je protège mon école publique : 
chaîne humaine devant l’école De 
Bourgogne

Répondant à l’invitation de leur conseil d’établissement, plus d’une 
centaine de parents, accompagnés de leurs enfants, ont formé une 
chaîne humaine devant l’école De Bourgogne le 1er septembre 
avant le début des classes. C’est un peu avant 8 h que ceux qui 
veulent dénoncer le manque de financement des écoles publiques et 
ses conséquences sur les services aux élèves et sur la réussite 
scolaire se sont pris par la main.

Plusieurs parents ont ignoré les commentaires du ministre de 
l’Éducation François Blais, qui indiquait que les enfants ne devraient 
pas faire de la politique en participant à ces chaînes humaines : «Les 
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enfants ne devraient pas être mêlés à la politique, surtout quand ils 
ne la comprennent pas, dans un contexte où les plus petits vivent 
parfois de l'anxiété à rentrer à l'école». «Au contraire, on doit 
apprendre la mobilisation à nos enfants et leur expliquer», a répliqué 
un père présent hier matin à l’école De Bourgogne.

Également invités à participer à cette initiative québécoise du 
mouvement Je protège mon école publique, les parents de l’école De 
Salaberry se sont présentés en grand nombre, mais la chaîne 
humaine n’a pas eu lieu. «C’est comme si les gens s’en fichent», 
s’est insurgé un participant qui a également déploré le fait qu’aucun 
représentant de syndicat n’était sur place pour mobiliser la foule.

Des milliers de parents et d'enfants se sont réunis autour de 260 
écoles partout au Québec, 30 minutes avant la rentrée mardi matin. 
Ils voulaient dénoncer les compressions budgétaires qui menacent, 
selon eux, la pérennité de l'école publique.
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